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E Parlementapres auoir obtenu de la Reyne là Declaration du- 

mois d'Octobre dernier , fe promettoit que PEftat & les Peu- 

ples oppreflez poutroient reffentir quelque fruit & quelque 
foulagement de ce qui luy auoit çaufé tant de trauaux & tant de 
peines, 
Mais contre ces efperances il:s'en rencontroit peu d'articles où il 
n'euft efté notablement contreuenu prefque au mefme temps que l’on 
les auoitaccordées : Ce qui luy donna fujet de s’aflémbler diuerfes fois 
pour en examiner les contrauentions principales. 

Etpañlantoutre, chercherles moyens doux & faciles & fans aucu- 
ne furcharge du Peuple, pour fouftenir la guerre cette prochaine cam- 
pagne, attirer les troupes d'Allemagne au feruice de fa Majelté, £e 
obliger les ennemis de cette Couronne, de confentirà vne Paix ge- 
nerale. Hat | 

Plus le procedé du Parlement eftoit fincere ‘& adüantageux à l’E- 
fat, plusil eftoit odieux , & augmentoit les craintes du Cardinal Ma- 
zatin , quine voyant plus deretraite & de feureté pour luy dans les 
païs Eftrangers, fe refolut enfin ,ou de perdre le Parlement &certe 
Ville capitale , ou de s’enterrer luy mefme dans les ruïnes de l'vn &c de 
l'autre. 

Ét pour venir à bout de fespernicicux deffèins. Ée fixiefme de Tan-- 
uier jour des Roys à deux heures du matin, il enleua le Roy & Mon- 
fieur le Duc d'Anjou fon-Frere ,.s'empara de leurs perfonnes , &c 
Les conduifit à Saint Germain en Laye. Au bruit d'vne fi fafcheule 
nouuclle. toute la Ville s’eftant:trouuée dans vn trouble & dans vne : 
furprife incroyable, le Parlement s’aflembla extraordinairement la 
prefdifnée , & ne peuft faireautre chofe que de donner quelques or-. 
dres preflans & neceffaires àla Police dela Ville.» +: 

Mais lelendemain les lettres efcrites aux Preuoft des Marchands & 
Efcheuins de-cetre Ville ayant efté leuës dans-la Compagnie, il sy 
trouua que le Cardinal fous le nom du Roy fuppofoit que quelques 
Particuliers du Parlement auoient intelligence. auec les ennemis de. 
VEftar, & leur imputoit le crime dont il: eftoit luy mefine coupable, 
-d’auoir voulu fe faifir de la perfonne du Roy, afin de donner pretexte 
à l'enleuement qu'il en auoit fait. Il fut vnanimement refolu « que 
les Gens du Roy irojent à Saint Germain trouuer leu rs Majeftez, pour 
les afleurer dela fidelité & de fon obeyffance ; leuer ces calomnies , où 
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es fupplier tres-humblèement de vouloir nommer Îles coupables du 
crime porté par ceslertres pouren faire vne punition exemplaire, L'on 
refufa delesentendte,on ne les vouluft ny voir ny receuoir, ils de- 
meurerent toute la nuiét fur le paué, &ils reuinrentauec cette nou- 
uelle ,que la Ville eftoit bloquée: Enfuite dequoy fut apporté fur Le 
Bureau vn Arréft du Confeil , portant defenfes à peine dela vie d’ame- 
ner des viures en cette Ville. à 4 
La guerre cftant declaréed'vne façon fi extraordinaire, il fut aife 
de voir que le:Cardinal Mazarin pour eftablir fa tyrannie, & difpo- 
fer plus abfolument du Royaume , auoit refolu la perte du Parlement 
& de la Villede Paris, quine peut arriuer fans la fubuerfion entiere de 
cét Eftat, De forte que le Parlement fe creuftobligé d'aller à la fource 


d'vn ml fi preffant, & d'en couper promptement la racine, Ce qui 


donna fujet à l’Arreft contre:le Cardinal Mazarin ,que nous-vous en- 
uoyons, & à celuy quiordonne la leuée d’vn nombre fufifant de gens 
-de guerre pour Ja -defenfe de la Ville, & pour la feureté des conuois 
de viures. HE 
Ce fecond Arréfta eftc heureufement executé parla gencreufe ynion 
qui s'éft trouuée efgale dans tous les ordres de cette Ville, & les con- 
tributions yontéfté volontaires, L'on à leué en peu de jours plus de 
douze à treize mil hommes de pied , & quatre à cinq mil cheuaux, tous 
gens d’eflite & d'experience dans les armes. Les ofdres pour la Police 
& lesviutes, pour es Finances > pour les palleports SC depuis péu de 
iours pour les defpefches , eftant fi bien réglés par autant de Chambres 
compofées d= Deputez de toutes les Compagnies Souucraines , outre 
es confeils dé guerre. Le Parlement demeurant perpetuellement af 
femblé : n’y a perfonnequineingeque dansvne telle conduite, vne 
caufe fi jufte & des intentions fi finceres , ne foient afiftées des benc- 
dictions du Ciel. | 
Il nous vient tous Les jours des viures abondamment, & les mar- 
-chés font tellement remplis, qu’il: n’arriue aucun defordre ni tumul- 
+es de forte qu'il n’a pas efté befoin defaire fortir les bouches inutiles, 
ni de fermer les portes à ceux qui y viennent tous lesiours en grand 
nombre. | se 
Monfieur le Duc d'Elbenf fut le premier qui s'offrift pour la de- 
fenfe d'vne fi jufte caufe, Etle iour mefme Monfieur le Prince de Con. 
ty fe retira de Saint Germain auec Monfieur le Duc de Longueville, le 
Prince de Marfllac & le Marquis de Noirmonftier , pour afleurer le 
Parlement & la Ville de leur paflion pour Le bien public, & du reffenti- 
ment qu'ils auoient des confpirations du Cardinal Mazarin. Ils en 
trerent le lendemain au Parlement , & Monfieur leDuc de Boüillon 
Sy weuua auec Monfeur le Marefchal de ja Motthe Houdancourt. 
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- L'ordre des fceances & < es emplois fuft bien - toft reolé entr’eux/ 
& conclu fur le champ auec vn contentement incroyable de toutes 
paits, & auec vnaplaudiffement vniuerfel de tous les ordres de cette. 
Ville. Monfieur le Duc de Longueville fe refolut à demeurer auec 
nous dans Paris pour affifter Monfieur le Prince de Conty {on beau- 
frere , de fes confeils; & quand ila efté aduerty de quelque faction du 
Cardinal Mazarin dans fon Gouuernement de Normandie, il nous à 
jaillé pour gage de fon affection Meflieurs fes enfans & Madame fa. 
femme qui eft logée dans l'Hoftel de Ville, où elle a accouché d’vn fils. 
Et il eft à prefent en Normandie , où par fon atriuée il a étouffé entic- 
tement les partys contraires, & a efté receu dans la Ville de Roïien, dans 
le Chafteau & dans le Parlement , auec vne fatisfaction incroyable de. 
tout lemonde..La Nobleffe y arriue de tous lesendroits de cette Pro- 
uince; & il leue des troupes fi confiderables , que dans peu de iours 
nousnous en pouuons promettre des effets aufli grands, quenos ennce….- 
mis en tefmoignent d’apprehenfion. | 

Monfeur le Prince de Conty fut declaré Generaliflime, & comme: 
il a le courage & l'efprit aufli, beroïqueque fa naiflance eft illuftre & 
confiderable ;il à fujet d’efherer toutes fortes d’hcureux füccez de fa 
conduite. Monfieurle Duc d’Elbeuf eft General , & doit eftre afifté 
des Princes de Harcourt , Comte de Rieux & de lIfle-Bônne fes fils, 

ui ont leué des Regimens. Monfieur le Duc deBoüïillon & Mon- 
fieur le Maref{chal de A Motthe-Houdancourtfont auffi Generaux;tout 
lé monde eft affez informé de leur experience, par les grandes actions 
qu'ils ont faites , & c’eftaflez de leur nom , pour faireconnoiftre leur 
merite. qui 

Apres eux cft arriué Monfieur le Duc de Beaufort ; qui aefté reçeu : 
Duc & Pair de France, & aufli declaré General ; fi bien qu’il ne femble 
rien à defirer en tous nos Chefs , foit de prudence , de valeur, ou de 
qualité. Monficur le Duc de Chevreufe, & Monfieur le Prince Pälatin 
fils du Roy de Boheme, font venus faire offre deleur feruice au Parle: 
ment, comme aufli Meflieurs Les Ducs de Briffac & de Luynes. 

Nous ne pouuons obmettre les affections & Îles foins que Mon- - 
fieur le Coadiuteur en l’Archeuefché de Paris ,a pris en touteslesoc- 
cafñons qui fe font prefentées. Ce qui a donné füjet au Parlement : 
dé luy accorder fceance , & voix deliberatiue, par la bouche du: 
quel nous auons reçeu les affeurances de Monfieur le Duc de Rers fon : 
frere. | fu 
… L'Vniuerfité & le Clergé de cette Ville ; non feulement par leurs 
contributions, mais par toutes autres voyes, ne ceflenr-point de ten 
dre des tefmoignages de leur. zele pour vne caufe fi iufte & filesi- 
time, ÿ s s ï. 

Il feroit mal-aife de nombrer la quantité de. Marefchaux, de Me 
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ftres de Camp & de Séigneuts de marque , qui fe font declarés pourle 
mefme party ; nouslesnommetons confufément. ORIrRE 

Et premierement le Prince de Marfllac Gouuerneur de Poiétou;: 
Lieutenant General ; le Marquis de Noirmonftier aufli Lieutenant 
General , qui a fort dignement ferui fa Majefté en plufieurs campa- 
gnes , le Cointe de Maure aufli Lieutenant General ; le Marquis de 
Vitry Gouuerneur de Meaux ;le Marquis de Foffeufe ; le Marquis de 
la Boulaye ; le Marquis de Duras & fon frere ; le Comte de Fiefque; le 
Marquis d’Alüve; le Comte de Matha; le fieur de Laigue; le Mar- 
quis de Beuuron , & Mefheurs de Seuigny. 

Ce font toutes perfonnes illuftres en dignités, en feruices , & qui 
ontauec eux quantité de Gentils-hommes & gens deCommandement. 
IL y a encore beaucoup d’autres Seigneurs qui fe declareront dans les 
Prouinces , comme ont fait Monfieur le Duc de Rets à Belle-Jfle dans 
la Bretagne ,le Comte de Carves en Prouence, &'en Normandie le 
Comte de Matignon Lieutenant du Roy, le Comte deFlex, &prefque 
gencrallement toute la Nobleffe, 

Quelques Parlemens ont defia pris la part qu’ils deuoient en cette 
affaire. Celuy d'Aix acommencéle premier, & toute la Prouence se 
ftant mife en armes pour refifter à la violence quéluy preparoit par 
l’ordre du Cardinal Mazatin le Comte d’Allais fon Gouuerneur, elle 
s’eft faifie de fa perfonne & de celle du Duc de Richelien, & ont arrefté 
les Galeres au port de Marfeille. Les Deputez de ce Parlement eftant 
venus en cette Compagnie, y ont reprefenté les iniuftices, &les ou 
trages faits à leur Compagnie, & les exactions comimifes dans la Pro: 
uince : Et Ont demandé la jon@ion, tant pour la fuppreffion du nou 
weau Semeftre, que pour noter vne parfaite correfpondance dans tout 
le cours de cetteaffaire, Ce qui leur a efté accorde, & ont eftédonnez 
les Arrefts que nous vous enuoyons. : 

Celuy de Roüen a femblablément tefmoigné par vn Confeiller de- 
puté de fxpart, qu'il fe fentoit obligé de joindre l’authorité qu'il à 
dans la Normandie à celle de Monfieur le Duc de Longüeville ;pour 
nous aflifteren vne affaire de fi haute confequence, pour le feruice du 
Roy & conferuation de fon Eftat. Le Député nous a apporté trois Ar- 
rcfts, lvn pour la Ionétion, l'autre pour la {aifie des deniers publics, 
& Je dernier pour la caflation du Semeltre iniuftement eftably dans 
Îe mefme Parlement. L’ona donné pareil Arreft que pour celuy d'Aix, 
aucc cetteclaufe pour tous les deux Parlemens, qu'il ne fe féra rien 
à l'aduenir qui puiflebleffer l'authorité du Roy ,le bien de l'Eftat & 
les interefts de leurs Compagnies ; ce qui attraiét tous les autres Parle- 
mens, Ce qui fait bien voir ques’agiflant dela conferuation dé l’Eftat, 
ils ne veulent auoir qu'vn mefime efprit & vne mefine conduite pour 
en empefcher la ruïne. “TH b SH rent HET 
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# [Nous ne doutons pas, que les pernicieux confeils du Cardinal Ma- 
garin éftans venus à la connoiffance de toute la France, & fes crimes 
notoires à vn' chacun , ils ne foient;condaïinés par :Arreft dans tous 
les Parlemens, pour affermir d'vn confentement general l’authorité 
Royale, & la liberté legitime de tous les fujets de fa Majefté. Nous 
croyons aufli que toutes les Villes de leur reflôrt feront dans [és mel 
res fentimens d’'amourpoutl’Eftat que plufieurs dunoftre qui & de- 
clarent tous les tours. C’eftlemoyen de preuenir l'intention qu'a ce 
mauuais Miniftre, de nous jetter dans vne guerreciuile, pour perdre 
lEftat auecluy. 

La refftance non preuecuë qu’il a trouué à fon entreprife , l'oblige à 
prefent de joindre l'artifice & le menfonge à la force ouuerte; il fait 
efcrire par tout que nous fommes réduits à la derniere extremité de fa- 
mine, afin que ceux qui nous voudroient fecourir ayent fujer de defef- 
perer deleur diligence ; ilpubliequ'ily a de la diuifion entre nous, & 
que nous manquons de toutes les chofes neccflaires pour fouftenir la 
guerre , & particulierement d'argent. Ainfi nos ennemis employent 
malicicufement contre nous ,ce que nous fçauons d'eux aucc affeuran- 
ce pat leurspropres Lettres interceptées, & par ceux qui les quittent 
pour ce fujer,& viennent tous lesiours prendre party dâs noftre armée. 

Dieu nous a donné fufifamment dequoy viure long-temps fans ne- 
ceflité, de l'argent & des munitions pour entretenir la guerre plus 
demois qu’ils ne la peuuent {ouftenir , & l’vnion du Peuple auectous 
les ordres de cette Ville eft fi grande , que lon ne peut pas voir vne 
plus parfaite intelligence. Le Parlement feul a fourny vn million de 
liures, & toutes les autres Cours & Compagnies à proportion, Outre 
cela l’on a trouué de grandes fommes de finances recellées par les Par- 
“tifans & gens d’affaires, & nous auons arrefté tous les deniers publics: 
Si bien que nous auons dequoy fouftenir cetre guerre, en laquelle on 
nous à jetés par neccflité, & la continuer & conduire fans fouler le 
public. Iln'en cft pas de mefme dans l'autre party, les foldats qui font 
pour la plufpart eftrangers ne font point fouldoyez , & l'on leur 
abandonne inhumainement le pillage dela campagne, ilsy font par 
tout des cruautez quine {e peuuent defcrire, & que la pofterité aura 
peine de croire. Hs 
Les Suiffes ont par vn aëte folennel entr’eux declaré, qu’à faute de 
leur payer des fommes notables qui leur font deués du paifé, & auf. 
quelles il eft impoffible de farisfaire , ils fe retireroient enleur pays, & 
ontenuoyé en Cour exprés pour demander leur congé. Ecil neftpas 
poflble au peu detroupes du Cardinal Mazarin, de garder & deffendre 
differens poftes en mefme temps. 
Nous allons mettre en campagne , & nous ne doutons pas qu’en 
cerre occalñon routes Les Villes ne defnient l'afiftance que l’on leur 
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pourroit demander en faueur: du Cardinal Mazarin fous le nom du 


Roy qu'il vfurpe, & qu'elles ne mañqueront pas de refufer paffage 
aux troupes qui leur poutroient venit, &:d'arrefker les deniers, qu'ils 
voudroient tirer des receptes des Prouinces: Et particulierement en- 
core élles font inuitées de n’adioufter aucune creance aux nouuelles 
qu’ils pourroient femer de leurs aduantages. Nous aurons vn foin 
particulier de les tenir informées de la verité deroutce qui attiuera, &. 
par ce moyen la Francevnie & iointeen vninefme intereft, arreftera 
dans fon commencement vne guerreciuile qui:la menace d’vn embras 
fement vniuerfel, & le Cardinal Mazarin fera contraint de vuider lé! 
Royaume , s'il veut éhirer la peiné de fes attentats contre le repos. 
public & laurhorité du Roy. | Me 
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